
 

Témoignage d’Olivier  

 

 

« Nous savons, du reste, que tout coopère pour le bien de ceux qui aiment 

Dieu, de ceux qui sont appelés selon son projet… » Romains 8.28 

Voilà de longues années derrière moi, en vivant dans une certaine opulence, 

j’avais mis entre parenthèse, sans vraiment m’en apercevoir, le livre des 
charmes du Seigneur. Sur la route de mon destin terrestre, j’évoluais dans la foi 

du charbonnier. Bien que je gagnais ce que je désirais matériellement, j’étais 
malheureux au fond de moi. 

On me disait souvent : « Tu as tout ce que tu désires, qu’est-ce que tu veux de 

plus ? ». Je ne savais pas, mais quelque chose me travaillait au fond de moi, 
sans que je ne sache ce que c’était… ou alors je ne voulais pas le savoir, poussé 

par je ne sais quoi, je ne sais qui. 

« Tous, en effet, cherchent leurs propres intérêts, et non ceux de Jésus-

Christ. » Philippiens 2.21 

Dès lors, et sans comprendre, je perdais tout, absolument tous mes repères et 

tout ce que je croyais avoir érigé. J’avais construit la maison de mon destin sur 
le sable. J’ai seulement compris, bien plus tard, que ma vie doit se bâtir sur le 

roc c’est-à-dire avec et pour Jésus. 

« C’est pourquoi, quiconque entend ces paroles que je dis et les met en 

pratique, sera semblable à un homme prudent qui a bâti sa maison sur le roc. 

La pluie est tombée, les torrents sont venus, les vents ont soufflé et se sont 

jetés contre cette maison : elle n’est point tombée, parce qu’elle était fondée 
sur le roc. 

Mais quiconque entend ces paroles que je dis, et ne les met pas en pratique, 

sera semblable à un homme insensé qui a bâti sa maison sur le sable. 

La pluie est tombée, les torrents sont venus, les vents ont soufflé et ont battu 

cette maison : elle est tombée, et sa ruine a été grande. » Matthieu 7.24-27 

 

Petit à petit et irrémédiablement, je devenais un sinistré de tout ce que je 
croyais avoir acquis. D’abord, ce qui est d’ordre affectif : mariage brisé et pas 

d’enfants. Mon rêve d’unité s’éloignait de moi et je ne pouvais rien faire. 
Ensuite l’appartement s’évanouissait dans mes pas de ces nouveaux jours, puis 

le travail s’envolait loin de moi, puis les dettes apparaissaient, puis, puis,… Je 
n’en pouvais plus. Tout se cassait en moi et autour de moi. Comme je sombrais 

doucement mais sûrement dans une grande dépression, un moine m’a dit des 
mots qui sont toujours revenu à mon esprit, tel un refrain sans fin : « Tu sais, 

Olivier, face aux circonstances de la vie, il s’agit d’avoir le plus d’humour 
possible, car elle sait en avoir infiniment plus. C’est cela, la vie en Christ. 

Entends bien ce que je veux te dire… » 

Plus tard, je comprenais, à la lumière de toutes ces contrariétés que la grâce du 
Seigneur, la puissance de Dieu, c’est de nous offrir l’Amour et l’Humour. 
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Alors il est important de les utiliser si ce n’est pour maîtriser son ego et gagner 

la vie apaisée… en Lui ! Mais là, présentement, je ne comprenais pas. 
Qu’importe : Jésus-Christ bêchait les champs de mon pays, retournait mon 

jardin, pour créer de la bonne terre au jardin de mon cœur. Il reconnaît ses 
enfants et il les met à part de ce monde… 

« Celui qui sème la bonne semence, c’est le Fils de l’homme ; Le champ, c'est le 
monde ; la bonne semence, ce sont les fils du royaume ; l'ivraie, ce sont les fils 

du malin » Matthieu 13.37-38 

« En lui Dieu nous a élus avant la fondation du monde, pour que nous soyons 

saints et irrépréhensibles devant lui, » Éphésiens 1.4  

Plus tard, Jésus me réservait une surprise quand j’ai plongé, corps et âme, dans 

les bienfaits de sa vie. Lorsque je ne m’y attendais plus, il m’a redonné une 
épouse… avec en plus le grand Amour. Gloire à Dieu ! 

« Cherchez d'abord le règne de Dieu et sa justice, et tout cela vous sera donné 
par surcroît. » Matthieu 6.23 

Pour l’heure, peut-être que j’entendais un petit quelque chose de ce que 

Christ me disait. Je perdais ceci, cela, des choses m’étaient enlevés, mais je ne 
me plaignais pas, ne me révoltais pas. J’acceptais ce qu’il m’arrivait sans en 

vouloir, ni jalouser quiconque…pour mon plus grand bénéfice. 

« Quand vous aurez souffert un peu de temps, le Dieu de toute grâce, qui, en 

Jésus-Christ, vous a appelés à sa gloire éternelle, vous formera lui-même, vous 
affermira, vous rendra forts et inébranlables. » 1 Pierre 5.10 

J’avais une conviction profonde et indéfectible que demain irait mieux. Cette 
certitude est restée gravée pour toujours, au fronton du temple de la maison de 

ma destinée. D’où me venait cette espérance, bien que les montagnes de ma 
vie s’écroulaient et que le vent soufflait fort en emportant toutes les choses de 

mon existence ? 

J’écoutais, oui j’écoutais, cette petite voix qui venait d’au-delà de mon cœur, 

bien plus loin que les chemins et mirages de ce monde. J’étais assuré 
d’entendre la voix du Seigneur. Ses propos sont si doux et me donne tant de 

force, de paix, d’Amour, d’espérance…  

« Approchons-nous donc avec assurance du trône de la grâce, afin d’obtenir 
miséricorde et de trouver grâce, pour être secourus dans nos besoins. » 

Hébreux 4.16 

Et puis, un événement fondateur, allait finir à commencer par sceller l’intimité 

profonde avec mon Seigneur, Jésus-Christ. Mais je ne parlais pas autour de moi 
de ce qui me travaillait. D’ailleurs, j’aurais crié dans le désert ; il n’y avait plus 

personne… 

Ce soir-là, je revenais d’Avolsheim vers Strasbourg. J’avais laissé le volant et 

j’étais passager du véhicule qui brûlait l’asphalte noir de ce monde. Il roulait 
trop vite. Il fit un écart dans sa course folle. Accident !!!! Il s’envola au-dessus 

d’un talus qui se trouvait là, sur la voie rapide à hauteur de Düttlenheim. 
Quelques tonneaux en l’air. Je me disais dans ma tête ou tout haut, je ne sais 

plus : « Mon Dieu, c’est terminé. Sauve-moi ! » Après quelques vrilles sur lui-
même, il arrêta sa danse folle sur ses deux roues. Tôles froissés. Un silence 

assourdissant revêtait tout… 
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Puis je repris mes esprits. Un petit tour aux urgences de l’hôpital de Strasbourg. 

Un grand tour dans des examens pour s’entendre dire que l’on n’avait rien, que 
l’on pouvait rentrer. À 180km/heure, c’était extraordinaire, surnaturel, hors du 

commun, miraculeux. Je comprenais ce que Christ me disait par là… Lui, me 
redisait avec insistance de choisir la vie : 

« Choisis la vie, afin que tu vives […] en aimant le Seigneur, ton Dieu, en 
l'écoutant et en t'attachant à lui : c'est lui qui est ta vie, la longueur de tes 

jours, pour que tu habites sur la terre que le Seigneur a juré de donner à tes 
pères. » Deutéronome 30.20 

Je me remémorais l’E.M.I. (Expérience de Mort Imminente) que j’avais vécu 
plus de dix ans en arrière où Jésus me demandait d’aimer infiniment les êtres 

qu’Il me mettrait sur ma route et de prier pour y arriver. À partir de ce 
moment-là, j’ai compris et beaucoup de choses ont alors changé. Je 

m’abandonnais complétement à Lui ; à ce qu’Il m’avait révélé dans cet ailleurs 
que l’on ne voit plus. Désormais, je désire, au plus profond de mon être, me 

conformer à ce qu’Il me dit, en intimité direct, sans aucun intermédiaire : 

« Fais-moi dès le matin entendre ta bonté ! Car je me confie en toi. Fais-moi 
connaître le chemin où je dois marcher ! Car j'élève à toi mon âme. » Psaume 

143.8 

Suivre la voie qu’il trace sous les pas de mes jours c’est mon credo, ma façon 

d’exister :  

« il s'agit de vous défaire de l'homme ancien qui correspond à votre conduite 

passée et qui périt sous l'effet des désirs trompeurs, d'être renouvelés par 
l'Esprit dans votre intelligence et de revêtir l'homme nouveau, qui a été créé 

selon Dieu dans la justice et la sainteté que produit la vérité. » Éphésiens 4.22-
24 

Tous les jours, je demande le discernement à Jésus, à Dieu pour savoir ce que 
je dois faire.  

« Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions, car je suis doux et 
humble de cœur, et vous trouverez du repos pour vos âmes. » Matthieu 11.29 

Comme Il me l’a dit, c’est vrai que la vie a son joug, mais qu’avec Lui, ce joug 

est doux. Il n’y a que l’Amour, sa joie, sa quiétude, sa tendresse et sa vérité qui 
importent. Tout le reste n’est que bavardages, mirages aux jours et aux nuits 

de ce monde. Ce n’est pas à moi d’avoir raison mais c’est à l’Amour (avec un 
grand A). Et le Christ est l’Amour ! Ainsi va la renaissance et la victoire en Lui ! 

Je lui ai tout donné, corps, âme, esprit, cœur, sans plus aucune arrière-cour 
sombre en moi : 

« Garde ton cœur plus que toute autre chose, Car de lui viennent les sources de 
la vie. » Proverbe 4.23 

« Et vous, ne cherchez pas ce que vous allez manger ou ce que vous allez boire, 
et ne vous tourmentez pas. Tout cela, en effet, c'est ce que les gens de toutes 

les nations du monde recherchent sans relâche ; votre Père sait que vous en 
avez besoin. Cherchez plutôt son règne, et cela vous sera donné par surcroît. 

N'aie pas peur, petit troupeau ; car il a plu à votre Père de vous donner le 
Royaume.»  Luc 12.29-32 
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 « Mais espérer ce que nous ne voyons pas, c’est l’attendre avec 

persévérance. » Romains 8.25 

L’Amour voit tout, l’Amour comprend tout : 

« Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu » Matthieu 5.8 

« Car là où est votre trésor, là aussi sera votre cœur. » Luc 12.34 

À présent quand je m’éveille à chaque nouvelle heure, qui est donnée à Jésus, 
je m’émerveille de ce qu’il va m’offrir. Il m’a mis au cœur la sagesse de trouver 

le positif en tout ce qu’il m’arrive et aussi la tempérance qui conduit à 
l’Espérance… 

 « Réservant la vie éternelle à ceux qui, par la persévérance à bien faire, 
cherchent l'honneur, la gloire et l'immortalité » Romains 2.7 

Reconnaître qui je suis, mes faiblesses et mes forces, me conduit toujours plus 
à avancer vers Lui et à exister pour Lui… 

 « C'est pourquoi je me plais dans les faiblesses, dans les outrages, dans les 
calamités, dans les persécutions, dans les détresses, pour Christ ; car, quand 

je suis faible, c'est alors que je suis fort. » 2Corinthiens 12.10 

 

Et je voudrais lui dire merci de ce qu’Il m’a fait sortir du labyrinthe infernal des 

mirages de ce monde. Je me dis, à la lumière de mon passé, que, la prière des 
autres est importante, mais pour changer comme, Christ le désire, je n’ai pas à 

attendre tout des autres. C’est à moi d’agir et de soutenir chacune de mes 
pensées, chacune de mes actions, chaque souffle de mes secondes, par ma 

prière à Christ, à Dieu avec humilité et avec le cœur !... 

 

Pour l’Amour de Jésus-Christ ! 


